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2 Ous auos sen la prefenre ane 
à — |A nee 1622. trois fortes d ÂAl- 
L NS manacs , lvn compofé par 
= | Ni Me. lean Petit, au haut du- 
F EL quel l’on à figuré plufieurs 
| perfonnes tirer le diable par ja queuë, je 
fecond par le Curé de Millemont,au haue 

duquel on a feuré lation des ioüeurs de 
boulle;le troilicfine par Lean Belot,au haur 


duquel eft reprefenté; yne magnificence 


: Royale, d'vnearmeec affemblee pour quel- 


que grand effect, 
” Figures qui me fembloient prognofti- 
quer muettemét quelque chofe duremps, 
& comme ay voulu en fçauoir le fubieét, 
ie me fuis mis à frequenter routes fortes de 
perfonnes, & fans faire aucune perquili- 
tion ou enquefte, 1” ay ouy de mes oreilles 
ce qui fe rapporte la figure mefme, 

Le Marchand fe plaint de la peine qu'il 
prend, d’ouurir & fermer fi fouuent fa 

| À 


bounque fansrien taie pour l'ablépée. 
dela Cour. 


Le manouurier de nétrouuer blues tra- 


ualler, & de ne pouuoir eftré Pas de ce 
qu'ilfaiét & deliure. 
_Le Bourgeois de ne trouuer point de 
loccataires, pour fa maifon Rpontiques 
{à hante 


L'offcier, pour la finance qu il payefi 


fouuenr, pour les nouuelles ateributions 
quel'on faic a fon office. 


Leluge, pour n'auoir plus de diftribus 


tion de procez. 
Le Procureur , pour ne receuoir plus 
d'affignations. 


Les Clercs du Palais M Cha+ .: 


langes & fon Ediét, 
Les pauures de ce que Lun ne donne. 
»Iusrien. 
Les Preftres, de ce quel’ onne fait si 
d’enterremens ny d’ offrandes, à caufe date 
rangs. 


=? 


L'Vniuerfiré,de ce queles lefuires en-. 


uahiffent rous les Efcolers. 


” Les Curez, de ce queles Moynes regu- : 


licrs anticipent {ur leurs charges. 


Le Huguenot, de ce quil eft forcé de 
rendreobeyflance, & qu'iln splus rien 


faire imprimer comtreles lefuites: os 
_ Lesfilles,decequ'ils ne peuuentauoir 
de mary pour leur afoënt, 
Les garçons de cequ'ils ne péntens at 
teindre aux ofñces, 
Lespetires Bourgeoifes, de çe qu'ils ne 
font pas afflez braues à leur gré, 
Le payfan, de ce qu'il y a peu de grappes 
aux vignes. | 
Et bref chacun fe plaint, &en quelque 
endroic que l'aile ,ie ne voy que decriftes 
vifages,des furieux,des fols,& toutes gens 
quitirencie diable parlaqueuë, 

_ Pourtant il n'yafibelle reigle qu’elle 
nait{on exception, caril y à erois fortes de 
gens quin’en font pas, les Capucins & les 

_ Pedelcots viuent d'vn efprit content ,in- 
fpirez de la grace de Dieu. | 
Les Vfuriers qui fonr courir leur at- 
gentau denier dix fous promelfes & obli- 
gations. 
.  Etlesgros Abbez& Prieurs, qui viuent 

{ans foucy en table graffe, & iamaisne fe 

. fafchent,finon que là perdrix efttroplong 
tempsà COUUËET. 

Mais le moyen de mettre toutes fes 
perfonnes en repos d’efprit, on diét quele 
pere Cotton,le pere Arnoul, le pere Def- 


PA 


jandes,8r le pere Dico ape 
porter toute leur Rérorique ,en les pref- 
chant, qui ne l’entendroient pas, on sils 
l'entendoient qu'ils ny croiroient pas. 
Dites au Marchant, qu'il face fon fils 
Marchant,& qu'il n 'afpire pointauxeftars 
Royauxcommeautemps pailé,il vous fe- 
ra la nique, & dira , ie voulons auoir de 
l'honneur. 

Dites au Pourstaié qu ilne Rue point 
fa maïfon fi chere, & qu ‘il labaille à d’hon- 
neftesgens, & non à des garfes, ou à des 
reloüeurs ,ilvousdira qu'il n’a point ac 
couftumé d5 diminuer fon bien. 

Ditesaux luges qu’ils doiuent auoir le 
moyen de viure de leur pattimeine fans 
s'attendre aux efpices d’vn procez,ilvous 
dira que ce n'eft plus leremps,qu'ilaem- 
ployé tout fon bien à acheter fon office. 

Dites à vn homme qui a du bien d’au- 
_truy,& quife meurt,qu'il reftitué, il dira & 
que feront mes enfans. 

Dites à va Procureur qu'il ne brigue 
point la pratique d'autruy, il dira € eft la 
Couftume. 

Dites aux pauures qu ‘ils fhasaite ou 
qu'ils s’en retournent à leur pays ils vous 

dirant que vous eftes vn mefchant, que 


| br. A 
vousn’auez ancune commiferation , tant 
ils fontaccouftumez à la fouppe graffe. 

Bref qui elt caufe de cefte confufon, 
c’eft l’auarice,l’arrogance,& la necefliré:8c 
encores fourdement dit-on qu'il ÿ a vn 
peu de la faute de ceux quitiennent la Po- 
lice qui permettent tout fans impunité. 

Er quela Cour de Parlement fai& fon 
deuoir de donner force Arrefts & Reigle- 
ments : mais que c’eft affez qu'ils foient 
mis en placart, car deles faire executer 
que cela deplairoit à trop degens. 

Que c'eftaffez quele (quod Henry) & 
l'Ordennance 57. foient efcrits en belle 
impreflion, fans qu'ils foient obferuez, 
d'autancque cela feroit tort à beaucoup. : 

Et que feroit la plufpart du peuple de 

Paris,çcomments'entretiendroitle caroffe 
fi on failoit le procez, à ceux qui preftent 

à vfure au denier dix. ; : 
- Ecpuisilneferoit pas raisônabledecaffer 

les Offices desCouratiers,qui force trafic, 

fur le Change, & qui expofent en vante; 
les bencefices & les mandements de l'Ef. 
pargnceleferoir leur faire tort. Me 

Mais pourtant celaeft caufe que tout le 
monde tire le diable para queuë.car quät 
_ des Ordonnances font obfcruces, on em- 
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D PER Ar 2 
pelche bien ce monopole. 2 RES 


Pourtant i'excufe tout le monde. qui : 


falle;carilfemble qu'à prefenton ne peut 
viure en bien faifanc. 


Autemps pafle, vn Clerc eftoit Mai 
fre, apres auoir ferui dix ans, à prelené 


Monfieur Chalange, le Monopoleur cie 
caufe.qu'il eft contraint de vendre fon pa- 
trimoine, &C encores emprunter, pouf 


. acheter vn mefchanceftar, qui nele peut 


nourrir fix moisenvnans il ne defrobe: 


Au temps paffé, on ne permettoit point 
de Marchant tenir boutique, qu'il ne fut 
Parifien:ou qu'il n’euft fait chefd'œuure, 
à prefent chacun eft Maiftre par lettres, 
fans chef-d'œuure, & rous les Marchands 


font eftrangers. 
Au temps pafléon ne : permettoit point 
trauailler qu'en boutique , à prefent les 


: Manouuriers fonten Chambre,& les faux 


- bourgs en abondent. 


Au temps pailé il n’y auoit que cine 


ë 


quante Procureurs dela Cour,honorables 


& dont lenombre n'excedoit point,à pre- 
fencil y en a cmg cens, & la plafparen'ont 
paslemoyen demanger des trippes pour 
le peu degain quils font. | 


Âu em ps pañle le bien profitoit aux 
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“particuliers, d’autanc qu'ils l'acqueroient | 
 aucc crauail,& fans larçin,à presétceñva 
{oi quine (çaitfire fes affaires aux def- 
pens d'autruy. 

Au temps pañlé le Bourgeois eftoit ve- 
ft felon {a qualité, à prelent on ne co= 
‘gnoift poinc le DStAaRES d auec le No: 
ble. :. EST 

Autemps paflé' où pouuoir marier les 
_fillesauec peu d’argenc, à prefent il faut 
que la plufpart fe desbauchent pour tenir 
_en procez ceux qui lés entretiennent, 

Au temps paflé la Nobleffe,eftoitnoble 
du cofté desmafles & des femelles à pre- 
fentils font mixtes, car ils efpoufentles fl. 
les des roturiers. 

Au temps pailé, le nou bien & le plus 
apparenteftoit le pignon [ut ruë, à prefent 
. leplusbeaufe font offices, & lasenrà 
vfure, 
 Autemps pañlé, les. Cr bol us fe con- 
fefloient des pechez mortels, & failoient 
seftitution , à préfent on ne dit queles PE=. 
chez veniels,& on nerendrien. 

Au temps pañlé, le payfan portoit vne 
| _jaquerte à thuyau d'Orgue,à prefent on ne 
le peut diftinguer d’auec le Marchand. 

Au Ets SCT on nsbnigoit pointes 

". 
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chatges publiques , & on y mettoit que de 
vieux x prud hommes ,à prefentilny a que 
de ieunés barbés , qui n'ont que l'auarice 
en recommandation. 

Autemps pañlé,on refpetoit BHGE 6 

 Jeffe quoy que pauure , à perte onles ap- 
pelle radorteurs. 

Auitofmps paflé, ceux qui auoient at plus 
d'en fans, & plus de charges ,eftoient ho- 
norez, à prelent on ne veut point de leur 
ARbeS Fe 

Au temps paffé,on fe fioit à l’ A ne so 
ce du Medecin pour fa fanté, à prefent fées” 
drogues du Charlaran ont lieu, &cfi ils 
tiennent bouucque publique. 

Au temps pañlé ,le Tue fe contentoit 
du Muler,  prefent quatre rouffains pour 
Jecarofle,& Bucefalle pour la houffe. 

Au temps paffé vn feruiteur honnefte= 
ment veftuauec vn manteau fuiuoit Mon- 

_fieur le Financier, à prefent fix lacquais. 
lefbee au cofté afin que RES ne 
 gronde. 

Au temps féeene qui viuoient com- | 
me Bobye eftoient reputez gens de bien; 
à à préfent il eft reputé vnarchifol. EU 

Au temps pañlé on diftingoit à à peu-p reg 
chacun ofhcier à fon habit ,à prefent tours 


TE 


ef Les. 

Counée enfans c continuons ce doute 
dre, afin que la France aye c'eit honneur, 
que de deuenir comme laR epublique Ro- 
maine. 

Carla trop éndelibeé du peuple ; “a: 
brigue du C onfular, l'achapt des voix, le 
Jarçin public, la richefle de Lucullus, la 
gourmandife de Cayus a efté le princi- 
pedefa decadance. | : 
-- Or refpere qu'il n'en fera pas ainfi d de 
. Paris, carellecommenceà fe bien regler 
ceux qui la gouuernent y ont efté mis de 
forcé,& pour l'antiquité de leur race. 

On n'entend plus mefdire publiquemét 
comme l’on faifoit, ficen cf du Roy ou 
des lefuites. 

On ne fait plus d'aflemblee clandefti- 
nes. fi ce n’eft aux faux bourgs fur Le Pont 
neuf ou fur le Change » pour reprimander 
les aions du Roy. 

Perfonne neft bien venu en compa- 
gnce, s'il ne parle en Politique, & quil ne 
dhife que le Roy eft A confeillé qu'il ne 
faitle paix. 

Onn'imprime plus rien n qui ne foit vray: 
tefmoin la genealogie de Jefuites, & la hi- 
berté des François,compofez| par duMou- 


ms 
lin e &r le Doyen dela port te es. Bernard. | 
_ ‘On commence à auoir bonne Dies 
 furles viures.l'efclanche n'eft plus venduë | 
que tranté fois, à caufe de la quantité de 
pois & fêues. we 
Dieu mércy nous aurons d Core | 
en nos Cours fouueraines, force enfans de 
Tauerniers, ! puis que leur pere à deftruitla | 
icuneffe a les traiter à deux pifoles pour 
ctite. 
A Pan d arlhath dir nous ferons dif . 
penfez de faire eftudier nos enfans & cela 
“efpar gneta bien, car pour del argentils [e- 
tont officiers,& feront receus fous l Efcot. 
Les Financiers , les Partifans , & leurs 

enfans ferons Prefñidens des Cours fouve- 
raines, pour faire iuftice à leurs parens ; où 
pour garder que? on ne leur face. 

On ne donnera plus d'orefnauant, d'in- 
uention à Monfieur le Sur-inténdant de 
trouuer del argent pour fe Roy, ficen bi 
par la vente de fon Domaine, Aydes, & ; 
Tail és: 

Et puis on va defendre à Melfièurs dé 
Comptes des’enquerir d où procedent. les 
comptans de l'Efpargne, caril yYenapour 
deux millions d'intérelts payez à gens qui 
ne faut pas dire,car on auroit la ferulle. 
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Eeix qui ont mieux fai leurs AÉtirec a auecle 
Marefchal d'Ancre & Monfeurle Conneftsble, 
commencent a en mefdire publiquement, pour 
_ dire qu'ils n’en font pas,de pee d'ençourir A 

refituandi. 

Breftouts'en va bien regler, & tout ainfi que 
pour rarmanteuoir le peché de S. Pierre , on a mis 
au haut des cloches, le coq qui fut caufe qu'il fe 
recognut,afn quela pofteritéle fçache,aufh pour 
ratmanteuoir les genereux aËtes faits parle Ma- 
refchal d'Aricre, qui 2 commencé le defordre, 
|. oncommenceà le mettre en (culpture,en marbre 

æù il eft à genoux les mainsiointes, & au deffus 
de fa tefte efcrit, libereme « labiis tniquis G slingne ù 
doloxa. | 

Vneautre aupres,de quelqu’vn quia efté gräd 
à veoir fes armes, & de fa bouche fort vne efcritu- 
_fe,qui diét ,qus laudlabunt mie aduerfum meinrant. 

Vnaucre figure derriere Qui n'eft encores que 
esbauchee d'vn fié feruiteur quel onditquineft 
pas mort, mais que l'oh tafche à le faire mourir, 
qui prononce, Omnsa queconque voluyfeci,tibs gran 
#48 480 quoniam dirompif}s vsncula mes; 
Et furle pont de Noftre-Dameen a boutique 
d’vn Pintre à la premiere Chambre on commence 
vn grand Tableau , ou fa Majefté cft reprefentee) 
en fon Trofne R oyal, comme si! vouloit faire iu- 
ftice à toutle monde, & prononce, ces mots (de- 
chinantes in obligati ones adducentur.) 
A ces pieds plufeurs peuples le chappeau au 
poins,bailfansla cefte, & le Pintreles reprefente 
pour les habitans du Nauarrin lefquels à force 
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d'eftre picquez parle cul par Les gardes, pronon | 
celuminaf} is quiin tenchris fedehanr. 

À coftédu Trofne, font crayonnez plufieurs: 

| habits. Catholiques qui fortent de pluñeurs vil. 
les prifes qui difent, Bedrus qui eduxit [[rael de me- 

dis eorars an manu potents G brachio excelle. 

L'on voit vne celte d'yn homme aflez vieil, 

_dontle corps eft dans la preffe,le Pintre dit que {e 
fera Monfieur du Pleffis Mornay, qui népeuta- 

uoir de place comme autresfois, qui di ; Hums- 
dates [um vfquequaque. 

Vaautre àvncoin qu'il reprefente pour Ni 
ficar de Soubize,qui defigechiess ptonon- 
Ce, Erfaus fécut owss qui persit. | L 

Monfieut de Sully,contre lequel le Roy tour- 
nelatefte & faiét vne ride, diét : Memento quefe 
quod ficut lutum fecerit me parer, ne in pulue- 
rem Yeducez me, Je quis neme de manwitua pa- 
2e ernere. 

Monfeut dela Force yeft quis'appuye fur va. 
bafton,& prononce, Edexiffime de cacu miferss (Cu 
de lutofecs. 

On reprefente Monfieur de Rohan enfermé 
dans vne tour qui ne monftre que lacefte ; &efiil 
tremble en regardant faMajefté & prononce, Of- 

_ tandis potentiam tué contra folsum god vento rabitur. 

Sur yn grand ban font reprefentez tous les 

Tuges, qui difent au Roy: Ne x ia flammes 
lit m. 

- Le menu peuple de Paris qui eft en nombre 
fur vn epar leuentles mains & cxient, Ne 
| ‘derelinquas nos ne difeefferés. | 


Plafears perfonnes, cachez d'vn rezeau que 
. Je Peintre nomme Financiers & Viuriers crient, 
Domine sniquisates fupergreffe funt capus jdeo j in ie 
gella parari fumus [ed parce. 
Puis à vn coin il y a vn homme de moyenne 
: taille auec vne petite robbe quitournele culaux 
autres, & qui fait vne humble reuerence à trois 
ou quatre officiers apparens, ie demande au Pin- 
tre qu'il eftoic, il dit que cela eftoit reprefenté 
pour vn certain Procureur des Côptes, qui eftoit 
e{crit en gros, qui brigoit à faire l A pen de 
tous fes genslà. 
Ge T'ableau quin'effque crayonné ne fere de - 
Jong temps acheué. Car ce Pintre ne fcait de 
quelle façonil fera parlerleRoy, ny quelle ex- 
cellente peinture il y apportera; Car pourles, peus 
plesil eft aifé à leur donner couleur: 
Aux peuples des villes prifes il faut des peintu- 
res bigarces. 
… Le peuple de Paris ferableu. 
 … Lesfeigneurs reduits en fon chéydance era 
detriftamie. 
Mais pourle Roy ily a biena confulter , tant 
pour la Pinture que pour le gefte. 
S'illuy fai vn œil furieux fe fera contre fa 
. naturel parce qu'il pardonne. 
Sivn vifage pafle, cela fembleroit vn cfprit 
vindicatif & diflimulé,ce qu'il n’a rien moins, 
S'il luy fait trop tourner la tefte, fembleroit 
mefprifer ceux qui demandent oh. {e feroit 
contre fon Epitere. 
Le pauure Pintreeft bien empefché, il aen= 
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“trepris ce dont il ne viendra Fa à bout ily auta à | 
cortigér, | > 
Garre Neuf-boutg, encores qu'il ayt dénant 
| luy le pourtraiét d'vn Alexandre pouren titeila 
vertu, | 
D'vn Annibalpouten tirer la hardieffes. 
D'vn Caron pour en tirer l'amour de fonpays. 
D'yn Charles fepr & Henry Iiil, pour veoir 
comme ils ont conquis par force leur fre 
moine. 
Dvu François premier, quin 'aiaiuais tiences 
dé à Charles le Quint. 
D'vnS. Louys, pour lapieté, … : | 
Et de tous fes perlonnagesil efpere en tires 
vne partie de fa perfcétion pour luy faire pro- 
_noncer quelque beau refultat à tous fespcuples. 
Te prie doncques le Pintre de me monfiter ce 
qu'il prononceroir:c'eft encoresoüilfetrouuéle 
plus empefché, & fai dificulté delemonftrer 
de peur quecelane femble trop chetif pour vn fi 
grand Prince, & m'aprié dencle point dire, ny 
monftrer à petfonne, mais que l'on eftoit d'aduis 
dé luy faire prononcer, Do vinis miferseordiam . 
gratians ve exulses. terra > gAHcans Camps g': omRta 
que in ess fnnts Fi 4 
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